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out commence  
au Stade de France… 
Ce soir-là, le stade affiche complet. 
80  000 amateurs de football, dont le 

président de la République François Hollande et 
son ministre de l’Intérieur Bernard Cazeneuve, 
assistent au match amical entre la France et 
l’Allemagne. C’est alors qu’une première 
détonation retentit, sans que personne ne se 
doute réellement de ce qui vient de commen-
cer. Un kamikaze s’est fait exploser alors que 
l’entrée du stade vient de lui être refusée. Il a 
utilisé une ceinture explosive. Le même 
scénario se reproduit dix minutes plus tard à 
une autre entrée, et à 21h53 un peu plus loin, à 
l’extérieur du stade. Les trois terroristes se sont 
tués, un passant isolé est mort. Les spectateurs 
ont pu tous être évacués non sans peur à la fin 
du match.  

Et se poursuit dans les rues de Paris… 
Au même moment, de nombreux Parisiens 
profitent encore de la douceur de la nuit aux 
terrasses des bars et restaurants de la capitale. 
Dans les 10e et 11e arrondissements, au nord-
est de Paris, déposé par une voiture noire, trois 
terroristes vont multiplier leurs attaques sur ces 
cibles faciles. Armés de fusils d’assaut, ils 
mitraillent les passants attablés à cinq endroits 
différents. De plus, un terroriste se fait exploser 
à l’intérieur du Comptoir Voltaire en passant sa 
commande. Le bilan est très lourd, c’est la 
panique. 

En culminant au Bataclan 
Le Bataclan est une salle de spectacles très 
appréciée des Parisiens. Ils sont 1500 à se 
presser pour assister au concert d’un groupe de 
rock américain. Cela fait trente-cinq minutes 
que cela a commencé quand, dans l’obscurité, 
trois terroristes pénètrent dans l’enceinte et vont 
ouvrir le feu sur les spectateurs qu’ils prennent 
en otages à partir de 21h40. Les policiers d’élite 
du RAID lancent l’assaut pour les libérer. Ce 
qu’ils découvrent à l’intérieur est un véritable 
enfer. Quatre-vingt-neuf personnes ont perdu la 
vie et plusieurs centaines d’autres sont blessées. 

Alors que les hôpitaux voient affluer de 
nombreux blessés et qu’une immense solidarité 
se met en place pour les secourir, l’enquête 
commence immédiatement. Qui sont ces 
terroristes  ? Quelles sont leurs motivations  ? 
Sont-ils tous morts  ? Ont-ils planifié d’autres 
attentats ?

De terribles attentats 
frappent Paris

Le vendredi 13 novembre, à partir de 
21h20, plusieurs équipes de terroristes 
islamistes ont semé la terreur dans Paris  
et ses environs. Le bilan est terrible :  
130 morts et plus de 300 blessés,  
dont certains dans un état très grave.  
Mais que s’est-il passé exactement ?  
Retour sur cette soirée.
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a récolte des preuves et indices 
Vous l’avez peut-être vu à la télévision  : 
de nombreux membres de la police 
scientifique se rendent immédiatement 

sur les lieux des attentats afin d’y recueillir des 
preuves. De nombreux objets sont recueillis 
pour être analysés dans des laboratoires de la 
police  : étuis de cartouches, traces d’explosifs, 
morceaux d’habits... On essaie de prendre des 
empreintes des terroristes et des victimes 
décédées afin de connaître leur identité. Un 
passeport syrien est retrouvé à proximité d’un 
terroriste. À ce jour près de 2000 prélèvements 
ont été traités en laboratoire. Et ce n’est pas fini. 
Les témoins du drame, souvent en état de choc, 
sont également interrogés. Des policiers 
visionnent des images des caméras qui se 
trouvent à proximité des lieux des attentats. 
Enfin, certains policiers écoutent les téléphones 
portables de possibles complices des meurtriers. 
En résumé, un travail formidable est accompli, 
mais le temps presse car personne ne sait si de 
nouveaux attentats ne vont pas avoir lieu. Des 
dizaines de perquisitions vont être menées la 
nuit pendant le week-end en France, en 
Belgique et en Allemagne  ; les gendarmes et 
policiers vont récupérer des armes, de la drogue 
et des indices précieux pour l’enquête. 

Un spectaculaire assaut à Saint-Denis 
Le 18 novembre, la ville de Saint-Denis est 
réveillée par de nombreuses détonations de 

grenades et de fusils d’assaut. Il est 4h16 du 
matin et une opération de police vient de 
commencer  : les hommes d’élite du RAID 
prennent d’assaut un appartement où seraient 
retranchés des terroristes. Après avoir détruit la 
porte blindée avec des explosifs, les djihadistes 
et les policiers échangent de nombreux coups 
de feu (plus de 5000 cartouches seront tirées !). 
À 4h45, trois personnes sont interpellées, mais 
d’autres résistent encore. Vers 7h, alors qu’un 
sniper (tireur d’élite) vient de tuer un terroriste, 
un kamikaze se fait exploser. L’appartement 
s’effondre alors en partie. À 11h20, l’assaut est 
terminé. 

Le bilan est de trois morts, huit personnes 
interpellées (sept ont, depuis, été relâchées) et 
cinq policiers blessés. Seul l’homme qui a 
hébergé les terroristes est encore aux mains de 
la police.  

Le cerveau présumé des attentats  
fait partie des victimes 
La police scientifique investit alors les lieux 
avec précaution. En effet, un étage menace de 
s’écrouler. Il y a beaucoup de débris et le travail 
est difficile, mais une nouvelle fait avancer 
l’enquête  : le cerveau présumé des attentats, 
Abdelhamid Abaaoud, est mort à Saint-Denis. 
Ce Belge fait partie des hommes les plus cruels 
partis se battre en Syrie avec Daesh. Il était 
particulièrement recherché en Europe.

Attentats : le point sur l’enquête
Après les terribles attentats qui ont frappé Paris le 13 novembre, l’enquête a immédiatement 
commencé. Tous les services de police, de gendarmerie et de renseignement sont mobilisés. 
De nombreux pays amis du nôtre proposent leur aide. Les résultats ne se font pas attendre.

L
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Daesh attaque la France 
Alors que la France se réveille sonnée par  
les attaques sanglantes du 13 novembre,  
la police et les services de renseignements sont 
déjà tous mobilisés pour l’enquête. Ils savaient 
que des terroristes islamistes voulaient frapper 
notre pays. Plusieurs attentas avaient déjà été 
déjoués. Mais l’ampleur de l’attaque surprend, 
même si elle était redoutée. 

Daesh revendique les attaques 
Le soir du drame, la marque du terrorisme 
islamiste ne faisait guère de doutes. En effet,  
les assaillants utilisent des ceintures d’explosifs 
pour mourir en « martyrs ». De plus,  
de nombreux témoins du Bataclan relatent 
immédiatement que les preneurs d’otages  
ont plusieurs fois évoqué la guerre en Syrie  
et en Irak en tirant. Toutefois, les groupes 
islamistes, ennemis de la France, sont nombreux 
et parfois rivaux. Alors qui a frappé ? Une bande-
son envoyée par Daesh vient lever le doute et 
revendiquer les attentats. 

Pourquoi la France ? Pourquoi Paris ? 
Le message de Daesh y est très clair :  
« Dans une attaque bénie dont Allah a facilité  
les causes, un groupe de croyants des soldats  
du Califat a pris pour cible la capitale des 
abominations et des perversions, celle qui porte 
la bannière de la croix en Europe : Paris ».  
Daesh déclare clairement la guerre à notre pays, 
se vengeant à la même occasion des raids 
aériens menés contre ses structures de 
commandement et d’approvisionnement  
en Syrie et en Irak par des avions français,  
ou encore du soutien militaire de la France  
à ses ennemis kurdes et irakiens.

50 000 euros C’est la somme modeste dont  les terroristes auraient eu besoin pour monter ces attaques. Cette somme aurait permis l’entraînement  du groupe, la location de trois voitures, 
les logements, l’acquisition des armes et des munitions.

Bravo à tous les héros du 13 novembre 
Policiers, militaires, gendarmes, secouristes, 
médecins et tous ces inconnus qui ont risqué 

leur vie pour en sauver d’autres, comme  
cet homme qui a secouru une femme enceinte 

au Bataclan afin qu’elle puisse échapper  
aux preneurs d’otages.

L’enquête se poursuit  
L’enquête vise à identifier les terroristes. Elle 
révèle à ce jour que deux des kamikazes du 
Stade de France se seraient infiltrés en France 
parmi le flot des migrants. Les investigations 
ont également abouti à l’arrestation de trois 
personnes en Belgique, et trois en Turquie 
(dont un Belge), soupçonnées d’avoir aidé les 
terroristes à commettre leurs attentats. 
Mais la police se concentre surtout sur Salah 
Abdeslam, un des organisateurs présumés des 
attentats. Il aurait fui dès le vendredi 13 au soir 
vers la Belgique. Les enquêteurs ont perdu sa 
trace à 100 kilomètres au nord de Paris, où il a 
été contrôlé par des policiers très tôt le samedi 
matin. Malheureusement, ils ne l’ont pas arrêté 
car personne ne connaissait alors son rôle dans 
les attentats de la veille. Où est aujourd’hui cet 
homme de 26 ans  ? En Belgique  ? C’est le 
scénario le plus probable.  
Mais l’enquête ne se limite pas à cet homme et 
va se poursuivre de longs mois, à travers le 
monde. Actuailes vous tiendra au courant de 
son avancée dans ses prochains numéros. 

Mots compliqués 
Kamikaze  : mot d’origine japonaise qui signifie 
« vent providentiel » (kami : dieu ; kaze : vent). Ce 
mot désignait les pilotes japonais de la Deuxième 
Guerre mondiale qui se portaient volontaires pour 
écraser sur leur objectif – généralement des bateaux 
américains – un avion chargé d’explosifs. Ce mot 
désigne aujourd’hui les personnes qui sacrifient 
leurs vies afin de tuer d’autres personnes. Les 
islamistes utilisent pour leur part le terme de 
« martyr », ou shahid, en arabe. 
RAID  (Recherche, Assistance, Intervention, 
Dissuasion)  : unité d’élite de la police française 
fondée en 1985 qui intervient à l’occasion d’événe-
ments graves afin de neutraliser des individus 
dangereux et libérer des otages (cf. Actuailes n° 28 
de janvier 2015).
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objectif de cette mesure était alors de 
donner plus de pouvoirs à la police et 
aux militaires pour lutter contre des 
troubles graves sur le territoire. 

Depuis, les gouvernements successifs ont eu 
recours à l’état d’urgence en 1958, en 1961, 
en 1984 en Nouvelle-Calédonie, et en 2005 
pour répondre aux émeutes dans les ban-
lieues. C’est donc bien une mesure exception-
nelle rarement utilisée. 
Il faut dire que le gouvernement ne peut pas 
y recourir n’importe quand et n’importe 
comment. Il faut en effet qu’existe, par 
exemple, un péril grave imminent ou un 
trouble grave actuel. Cette condition était bien 
remplie après les attentats de Paris et de Saint-
Denis.  
Ensuite, la décision de recourir à l’état 
d’urgence est bien encadrée : elle est prise par 
le Conseil des ministres (réunion de tous les 
ministres du gouvernement), puis par le 
Parlement (l’Assemblée nationale puis le 
Sénat) si cette mesure doit dépasser douze 
jours. 
C’est ainsi que le Conseil des ministres a 
décidé de l’état d’urgence dès le soir des 
attentats, puis que l’Assemblée nationale et le 
Sénat ont voté la poursuite de cette mesure 
pendant trois mois les 19 et 20 novembre 
2015. 
L’état d’urgence permet notamment à la police 
de disposer de pouvoirs plus importants. Par 
exemple, les policiers peuvent porter leurs 
armes même lorsqu’ils ne sont pas en service 
(à condition de porter un brassard indiquant 

«  police  » et de s’être entraînés au tir) et 
procéder à des perquisitions (visites et fouilles 
de domiciles) à n’importe quel moment du 
jour et de la nuit sans autorisation préalable 
(alors qu’il faut en période normale avoir 
l’autorisation du juge et respecter certaines 
heures). 
Grâce à cette mesure, il est aussi possible 
d’assigner à résidence certaines personnes 
contre lesquelles il existe de sérieuses raisons 
de penser que leur comportement est une 
menace. Cela signifie que ces personnes 
doivent se rendre tous les jours au commis-
sariat ou à la gendarmerie de leur domicile à 
une heure bien précise, ou peuvent même être 
obligées de rester chez elles pendant certains 
horaires. Il est enfin possible de prononcer un 
couvre-feu (interdiction de sortir de chez soi 
pendant la nuit), d’interdire toute manifes-
tation afin de garantir la sécurité du peuple et 
de bloquer certains sites Internet en lien avec 
le terrorisme. 
 
L’état d’urgence a été voté à la quasi 
unanimité. Seuls sept députés sur 558 n’ont 
pas voté en faveur de cette mesure au motif 
que ces mesures entraînaient une atteinte à 
nos libertés et qu’elles confisquaient aux juges 
leurs pouvoirs. Pour le moment, les évé-
nements qui ont suivi les attentats et notam-
ment l’arrestation de nombreux terroristes à 
Saint-Denis ont montré l’efficacité de la 
police. Nous pourrons faire un bilan de 
l’application de l’ensemble de ces mesures 
dans trois mois.

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Virginie Terrier
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Qu’est-ce que  
l’état d’urgence ?

L’
L’état d’urgence a été créé par une loi du 3 avril 1955 à la suite des attentats commis  
à cette époque en Algérie (qui était alors un département français).



ur le plan intérieur 
Comme vous l’avez peut-être constaté 
de vos propres yeux, la sécurité a été 
renforcée dans beaucoup de lieux 

publics et sur les frontières. L’état d’urgence a 
été décrété pour trois mois, offrant plus de 
liberté à la police dans sa lutte contre les 
terroristes (voir article p.  5). Des militaires 
supplémentaires ont renforcé l’opération 
Sentinelle. Afin de prévenir de nouveaux 
attentats, et ne pas offrir de cibles faciles, des 
sorties scolaires ont été annulées, ainsi que des 
concerts ou des manifestations.  

Le président de la République a appelé à 
l’unité nationale. C’est-à-dire qu’il a demandé 
à ses opposants politiques, et à tous les 
Français, de faire taire leurs divisions afin 
d’opposer un front uni face à l’ennemi. Le 
président a également décidé la création de 
5000 postes de policiers et gendarmes, 1000 
postes de douaniers et 2500 postes au 
ministère de la Justice, ainsi que l’arrêt des 
suppressions de postes de militaires. Le débat 
sur le rétablissement du service militaire 

(chaque jeune français passe plusieurs mois 
dans l’armée) a également ressurgi. 

Sur le plan extérieur 
La France a reçu de nombreux témoignages 
d’amitié du monde entier à l’issue des attentats. 
De nombreux chefs d’État ont exprimé leur 
solidarité et proposé l’aide de leurs pays. Mais 
cet élan a été beaucoup plus large que les seuls 
dirigeants. Ainsi, les messages se sont multi-
pliés sur les réseaux sociaux et La Marseillaise 
a même été jouée au début de nombreuses 
rencontres sportives dans des stades parfois 
illuminés de bleu-blanc-rouge.  
La France a décidé d’intensifier ses frappes 
aériennes contre Daesh en Syrie. Pour cela, le 
porte-avions Charles-de-Gaulle a quitté Toulon 
avec à son bord des avions Rafale qui vont 
pouvoir bombarder les positions des islamistes.  
Enfin, la France s’est rapprochée de la Russie 
afin de mieux coordonner la lutte contre Daesh 
et les islamistes en Syrie. C’est un spectaculaire 
retournement car les relations entre nos deux 
pays étaient jusqu’à présent plutôt tendues, en 
particulier depuis la crise ukrainienne.

La France est en guerre

Comme le reconnaissait le président de la République le soir des attentats, la France est  
en guerre. Contre qui ? Le Premier ministre est venu le dire aux députés : contre l’islamisme 
radical. À ce titre, Daesh n’en constitue qu’une partie et d’autres groupes, comme Al Qaeda, 
représentent aussi une menace pour notre pays. Mais quelles vont être les conséquences  
de cette guerre ?

S
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Les leçons à tirer d’un échec 
Ces attaques étaient certes prévisibles, et même 
annoncées par certains spécialistes. Elles ont 
toutefois sidéré les Français par leur ampleur. 
En dépit de l’immense qualité de nos services 
de police et de renseignement, ces attaques 
constituent un échec qui rappelle qu’«  à la 
guerre il n’y a pas de meilleur professeur que 
l’ennemi, mais ses leçons coûtent cher ». Afin 
de gagner cette guerre, il s’agit donc de tirer les 
leçons de ce drame afin de trouver des 
solutions. 
En premier lieu, la France constate que de 
nombreux islamistes résident sur son sol. Le 
Premier ministre a parlé de plus de 10  000 
personnes dangereuses suivies par la police. 
Certains sont aguerris car ils ont combattu en 
Syrie. Mais leur suivi est-il efficace  ? Les 
services de police ont-ils les moyens de le 
faire ? N’avons-nous pas été trop laxistes vis-à-
vis de leur propagande, en particulier sur 
Internet ? 
En second lieu, les Français constatent que des 
armes circulent facilement. De nombreux 
quartiers échappent désormais au contrôle de 
l’État et vivent sous la domination des 
trafiquants de drogue et des islamistes. La 
police a multiplié les interventions cette 
semaine dans ces quartiers dits «  sensibles  ». 
Mais jusqu’où iront ces efforts ? Cela ne risque-
t-il pas de déclencher des émeutes ?  
De plus, les Français constatent que, les 
frontières ayant formellement disparu au profit 
de frontières européennes, un terroriste peut se 
déplacer dans toute l’Union européenne sans 
être repéré par la police. Des armes peuvent 
également être importées facilement, en 

particulier en provenance d’anciens pays en 
guerre comme l’Albanie ou l’ex-Yougoslavie. 
Enfin, des terroristes semblent avoir profité des 
flux de migrants pour s’infiltrer. Les contrôles 
aux frontières françaises ont été rétablis. Cela 
signifie que l’on doit montrer ses papiers aux 
policiers et douaniers quand on entre ou sort 
de France. Notre voiture peut également être 
fouillée. Mais ces mesures sont-elles unique-
ment provisoires  ? Ou amenées à durer, 
remettant ainsi en cause la liberté totale de 
circulation dans l’Union européenne, pilier de 
sa construction ? 
Enfin, la France avait jusqu’à présent une 
politique étrangère accommodante avec des 
pays qui entretiennent des liens étroits avec les 
islamistes  : Qatar, Arabie Saoudite ou encore 
Turquie. Cela va-t-il durer ? 

L’espérance toujours 
Les Français, le soir des attentats, ont une 
nouvelle fois démontré leur courage et leur 
détermination. Les héros ne manquent pas et 
Actuailes leur rend hommage, ainsi qu’à 
l’ensemble des familles endeuillées. Toutefois, 
la tâche est immense et concerne l’ensemble 
des Français. Elle ne repose pas sur les 
personnes en charge de la défendre ou sur des 
slogans. Après avoir vécu soixante-dix ans dans 
une relative tranquillité, les Français vont 
devoir apprendre à vivre différemment. Une 
guerre est menée par un pays entier, la 
population devant soutenir ses soldats. Nous 
devons garder l’espérance, affirmer les valeurs 
de notre civilisation et puiser dans notre 
Histoire afin de trouver la force nécessaire pour 
surmonter les défis à venir.

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Julien Magne
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es secours (pompiers et SAMU) 
français sont entraînés à réagir dans ce 
genre de situation, que l’on appelle 
«  médecine de catastrophe  », et le 

matin même des attentats un grand exercice 
avait lieu, mimant une attaque terroriste… 

Voici quelles sont les caractéristiques de cette 
réaction : quand les pompiers ou le Samu sont 
appelés pour un événement où il y a 
beaucoup de victimes, ils peuvent déclencher 
le premier plan de secours : le plan rouge, qui 
concerne tout ce qui se passe avant l’arrivée à 
l’hôpital. Un seul chef, le préfet, coordonne 
l’action des différents acteurs, sur place ou à 
la préfecture. Sur les lieux de la catastrophe, il 
a sous ses  ordres le COS (commandant des 
opérations de secours), qui dirige à la fois le 
responsable des pompiers (DSIS) et le 
directeur des secours médicaux (DSM), un 
médecin du SAMU en général, auquel nous 
nous intéressons en particulier  : son travail 
consiste à organiser le ramassage, les premiers 
soins et le transfert des victimes vers les 
hôpitaux. 

Le système médical français part du principe 
que c’est sur place qu’il faut faire les soins 
d’urgence, pour ne pas perdre de temps et pour 
orienter ensuite le patient vers le bon service 
hospitalier selon son état (réanimation, chirur-
gie…). On organise donc un poste médical 
avancé (PMA), un petit hôpital provisoire avec 
tout le matériel d’urgence (perfusions, oxygène, 

respirateurs, etc.) le plus près possible de la 
catastrophe, dans un lieu sûr et si possible 
alimenté en électricité. Le ramassage des 
victimes (appelé petite noria) les emmène en 
premier lieu au PMA où a lieu le  «  tri  »  : le 
médecin responsable repère quelles sont les 
urgences absolues ou les urgences relatives 
(qui peuvent attendre un peu). Après le tri vient 
la «  stabilisation  »  : il faut que toutes les 
urgences absolues soient prises en charge 
immédiatement par un médecin pour pouvoir 
survivre lors du transfert vers un hôpital. 
«  Stabiliser  », c’est permettre que le patient 
respire, parfois grâce à une machine, et que 
son cœur envoie le sang aux organes, ce qui 
veut dire le transfuser s’il en a perdu beaucoup, 
arrêter un saignement avant de l’envoyer, faire 
repartir le cœur s’il s’est arrêté. C’est enfin 
empêcher que l’état ne s’aggrave davantage en 
anticipant ce qui pourrait se passer par la suite.

Médecine de guerre

Vendredi 13 novembre, en déclenchant de terribles attaques dans différents lieux  
de la capitale, les terroristes ont mis en état d’urgence les services de soins : brutalement  
de nombreuses victimes, dans un état parfois très grave, ont eu besoin de secours.

L

Le savais-tu ? 
Les anglo-saxons n’ont pas le même système de 

secours que nous : ce sont des secouristes sans 

médecin qui vont chercher les victimes le plus 

vite possible (« scoop and run ») et les emmènent 

à l’hôpital le plus proche. Si celui-ci est débordé 

ou n’a pas la bonne spécialité, le patient est 

retransféré par la suite. C’est entre autres pour 

éviter les multiples transports et leurs risques 

que le plan rouge nous semble plus adapté.
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U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E

Puis vient le moment du transfert depuis le PMA 
jusqu’aux hôpitaux, c’est ce qu’on appelle la 
grande noria  : des véhicules du SAMU, des 
pompiers, des ambulances privées ou de la 
Croix-Rouge, répartissent les patients dans les 
hôpitaux selon la taille et les services qui s’y 
trouvent (chirurgie du cœur, des os, etc.). Les 
patients les moins atteints sont envoyés plus loin, 
les grandes urgences au plus près.  
Vient alors le temps du plan blanc dans les 
hôpitaux : chaque hôpital a une cellule de crise 
qui le déclenche en cas d’afflux de nombreuses 
victimes  : toutes les activités non urgentes au 
bloc opératoire sont arrêtées pour s’occuper des 
blessés, les lits de tous les services peuvent 
servir pour les accueillir. Les médecins et 
infirmières restent tous sur place même s’ils ont 
fini leur journée et ceux qui sont chez eux sont 
appelés en renfort, le temps que tous les 
patients soient gérés. 

Voilà ce qui s’est passé vendredi, une vingtaine 
d’hôpitaux ont déclenché leur plan blanc, de 
très nombreux personnels de soins ont sponta-
nément proposé leur aide, pour secourir les 
blessés si nombreux et limiter le nombre de 
décès. En parallèle des soins corporels, il ne faut 
pas oublier le travail des psychologues et des 
psychiatres qui commence près du PMA dans 
les postes d’accueil des urgences médico-
psychologiques (PUMP) et se poursuit dans les 
hôpitaux et par la suite. Toutes les personnes qui 
ont vécu ou vu une telle violence à un moment 
où ils ne s’y attendaient pas, ont des blessures 
psychologiques (de leurs sentiments ou de leurs 
pensées) à guérir en consultant auprès de ces 
spécialistes. Ils risquent de développer un 
syndrome de stress post-traumatique, c’est-à-
dire une angoisse très envahissante qui les 
empêche de reprendre leur vie normale. 

LES CHIFFRES DE LA QUINZAINE

La Russie va offrir un chien à la France 

Le 18 novembre, lors de l’assaut du RAID  

à Saint-Denis, les terroristes ont tué Diesel, 

un chien policier de 7 ans chargé de repérer 

les explosifs. « En témoignage de la solidarité 

avec le peuple français ainsi que la police 

française dans le cadre de la lutte contre  

le terrorisme », la Russie va offrir à  

notre pays un jeune chiot appelé Dobrynia,  

du nom d’un chevalier russe célèbre. 

Les Français consultent leur téléphone 

mobile plus de 900 millions de 
fois par jour. Une étude réalisée par 
un cabinet spécialisé indique que 
cet appareil prend de plus en plus 
de place dans la vie quotidienne 
des Français, du lever au coucher. 
Il est devenu l’objet dont nos 
compatriotes ont du mal à se 
séparer. 

Un diamant de 1 111 
carats a été extrait au 
Botswana il y a quelques 
jours, ce qui en fait le 
deuxième diamant le plus 
gros jamais découvert. 
Cette pierre incolore 
mesure 65 mm x 56 mm  
x 40 mm. Le diamant le 
plus gros de l’histoire est 
toujours le Cullinan,  
3 106 carats, découvert en 
1905 en Afrique du Sud. 
Le carat est l’unité de 
mesures des gemmes (nom 
commun pour les pierres 
précieuses). 1 carat 
équivaut à 200 mg, donc  
5 carats égalent 1 gramme.

Le nouveau « James 
Bond », sorti  
le 11 novembre  
au cinéma, connaît  
un succès retentissant 

avec plus de 2 
millions d’entrées 
dès la première 
semaine.
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Depuis 2002, 40 
millions de passeports 
ont été déclarés volés ou 
perdus dans le monde.



Stanislas de Larminat
U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E

LES « LIMITES PLANÉTAIRES »

La COP21 et le climat,  
réalité ou prétexte à réduire  
la population ? (épisode 3)

Certains climatologues veulent fixer une limite au gaz 
carbonique de l’air disant que cela explique la récente période 
chaude. La question climatique est symbolique parce qu’objet 
de communications quotidiennes à l’approche de la COP21. 
Que penser de cette conférence et du débat climatique ?

u’est-ce que la COP21 
COP est le sigle de « Conference of 
the parties  ». C’est une conférence 
des pays qui font «  partie  » de la 
«  Convention sur le changement 

climatique  ». Depuis 1992, les états se 
réunissent régulièrement à ce sujet. La COP de 
Paris sera la 21e du genre. 
  
L’enjeu scientifique 
Un  Groupe intergouvernemental d’étude sur le 
climat (GIEC) prétend que l’augmentation de 
gaz carbonique (co2) dans l’air explique la 
période chaude de 1975 à 2000. Or, le co2 
résulte, pour une part, de la combustion du 
pétrole ou du charbon. Le GIEC propose de 
limiter à 450 parties par million (ppm) de co2 
dans l’air (c’est-à-dire 0,045  % au lieu de 
0,040  %). Toutefois, cette thèse ne fait pas 
l’unanimité. Pourquoi  ? Unanimement, on 
constate que depuis 2000, le réchauffement 
s’est arrêté. 2014 a été l’année la plus chaude 
du siècle, mais largement en dessous de la 
tendance annoncée. Or, le GIEC n’a su ni 
prévoir ce plafond ni l’expliquer. Les climato-
logues du GIEC font en effet leurs calculs sur la 
base de statistiques sur seulement cent 
cinquante ans. Or, les variations depuis mille 
ans s’expliquent par l’activité du Soleil. 

La COP21 ne sera, hélas, pas l’occasion d’un 
approfondissement scientifique. 

L’enjeu politique 
Chaque pays remettra à la COP21 une « feuille 
de route » sur deux sujets : 
– La « mitigation ». Ce mot anglais évoque le 
mitigeur qui alimente nos éviers  : on règle la 
manette pour avoir plus ou moins d’eau 
chaude. La mitigation imagine des décisions 
pour réduire la température de la planète en 
réglant les émissions de co2. Ce concept n’a de 
sens que si l’on suppose que ces limitations 
d’usage d’énergies ont bien un effet sur le 
climat. 
– L’«  adaptation  ». Il s’agit des décisions à 
prendre pour se protéger des conséquences du 
réchauffement climatique s’il repartait. 
Pour agir sur ces deux plans, il faut des 
budgets. La COP21 propose un «  fonds vert 
pour le climat  » pour collecter les budgets 
nécessaires. Reste à savoir qui aura la gestion 
de ces sommes et quel en sera le montant. 
L’efficacité de la « gouvernance mondiale » est 
en jeu. Les problèmes sont-ils globaux et 
nécessitent-ils un gouvernement mondial ? Est-
ce, en quelque sorte,  la fin du rôle des États sur 
certains sujets ? La réponse relève de la morale 
politique.

Mots compliqués 
Feuille de route : en langage militaire, c’est un ordre de mouvement. L’expression est couramment employée dans divers 
domaines pour désigner les grandes lignes, et surtout les étapes, d’une politique, d’une stratégie. 
Fonds : le mot vient du latin « fundus » qui a de nombreux sens : « fond, base », mais aussi, « bien » au sens de 
« propriété ». En finance, ce mot prend le sens d’une somme accumulée sur un compte sous le nom de son propriétaire.
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L’enjeu économique 
Toute activité utilise de l’énergie, pour 
produire de l’acier ou évaporer l’eau de nos 
productions agricoles. Or, les pays sont en 
concurrence entre eux et répondent à la 
COP21 selon leurs intérêts… 
– L’Europe prétend être un bon élève avec des 
consommations faibles d’énergie. En fait, son 
efficacité cache un échec industriel puisque 
ses usines partent à l’étranger. On le voit avec 
le taux de chômage actuel. 
– Les pays très peuplés, Chine et Inde, 
négocient une réduction d’énergie par 
habitant. Mais comme leur population croît, 
ils parlent de doubler leurs émissions de co2 
d’ici 2030 ! 
– Les USA envisagent une baisse, mais 
refusent tout contrôle sur la réalisation de 
leurs objectifs. 
– Les pays les plus pauvres sont prêts à tout 
signer si les pays riches financent leurs 
objectifs. Haïti parle ainsi d’installer 1 million 
d’ampoules basses calories... comme si c’était 
sa priorité !  
On voit donc qu’il y a beaucoup d’hypocrisies 
derrière la COP21. Tout cela pourrait être sans 
importance puisque la réalité climatique est 
probablement plus liée à l’activité du Soleil 
qu’à celle de l’homme. Mais... 

L’enjeu en matière de justice 
Certaines autorités morales posent, à juste 
titre, le problème autrement. Elles tiennent 
deux discours : 
– un discours moral : ces sujets sont prétexte à 
réduire la population mondiale dans la mesure 
où l’usage d’énergie est proportionnel à la 
population mondiale. Or, les problèmes 
mondiaux ne sont pas la conséquence de la 
démographie. 
– un discours de justice  : quand on réclame 
une réduction des utilisations d’énergie, 
chacun sait qu’il y a, en réalité, une grande 
part d’égoïsme de la part des plus riches. En 
effet, proposer un modèle de décroissance 
nuira d’abord aux pays les plus pauvres. 
Il importe donc, quand on lit l’actualité, de ne 
pas être dupe des divers enjeux. 

Pour aller plus loin, cliquer ici    
ou sur  http://jeunes20.les2ailes.com.

L’EXPO DU MOMENT

« Chevaliers et bombardes » 

Parmi les célèbres batailles de l’histoire  
de France, tu connais sans doute celle de 
Marignan. En 1515, François 1er y vainquit 
vingt-deux mille fantassins suisses.  
Mais sais-tu pourquoi cette victoire a-t-elle 
été possible ? Grâce aux leçons tirées d’une 
défaite ! Celle subie par les Français un siècle 
plus tôt à Azincourt. Le désastre fut tel que 
l’armée féodale fut abandonnée et qu’une 
armée moderne se mit peu à peu en place. 
Son atout majeur ? L’artillerie.  

Pour comprendre toute cette histoire,  
une exposition aux Invalides réunit  
une impressionnante collection d’armes  
et de canons. Des vidéos et des animations 
rendent la visite interactive et passionnante. 
Et n’oublie pas de tester tes connaissances  
à la fin du parcours sur les tablettes tactiles ! 

Musée de l’Armée, « Chevaliers et 
bombardes, d’Azincourt à Marignan », 
jusqu’au 24 janvier 2016).  
www.musee-armee.fr  
(tu peux télécharger le livret-jeu de l’expo  
sur www.musee-armee.fr/
ExpoChevaliersBombardes/jeune-public.html). 
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l s’agit des dernières élections avant 
l’élection présidentielle de 2017  : les 
résultats donneront une tendance de 
l’opinion des Français trois ans et demi après 

l’accession de François Hollande à la 
présidence de la République en mai 2012. Cela 
permettra de mesurer à quel point la politique 
que mène le gouvernement socialiste depuis 
cette date est appréciée ou dépréciée.  

Depuis les dernières élections de 2010, la 
gauche détient la présidence de toutes les 
régions de la France métropolitaine à l’excep-
tion de l’Alsace, ce qui pourrait changer  : les 
élections précédentes (municipales et canto-
nales) ont donné lieu à des résultats très 
décevants pour la gauche (Parti socialiste, 
écologistes, Parti communiste…), prometteurs 
pour la droite (UDI, Les Républicains) et 
encourageants pour le Front national. Ces 
élections régionales pourraient être la 
confirmation de cette tendance en faisant 
basculer certaines régions à droite. 

Le contexte des attentats pourrait influencer 
les électeurs : certains Français auraient 
l’intention de changer leurs habitudes de vote à 
la suite des attentats. Une partie d’entre eux 
pourraient voter pour le Front national, 
exprimant par là un double message  : une 
déception face aux politiques menées ces dix, 
voire quinze, dernières années (donc de droite 
et de gauche) qui sont une des causes des 
attentats car jugées trop laxistes, et le besoin de 
davantage de sécurité. Si le Front national 
remporte la présidence d’une région, ce serait 
une première et le signe que ce parti joue 

désormais un rôle politique non 
négligeable dans notre pays. D’autres 
électeurs, au contraire, pourraient choisir de 
voter pour les candidats de gauche, car ils ont 
été rassurés par les décisions prises par François 
Hollande et Manuel Valls en réaction aux 
attentats. L’issue des scrutins reste donc très 
ouverte. 

Plusieurs personnalités politiques figurent 
parmi les candidats de ces élections, ce qui va 
parfois donner lieu à des duels très serrés au 
sein des treize nouvelles régions. Voici 
quelques noms :  
• Nord-Pas-de-Calais-Picardie  : Marine Le Pen 
(FN), Xavier Bertrand (Les Républicains). 
• Île-de-France  : Valérie Pécresse (Les 
Républicains-UDI-Modem, ancienne ministre 
du budget), Claude Bartolone (PS, actuel 
président de l’Assemblée nationale). 
• Normandie : Hervé Morin (Les Républicains-
UDI-Modem, ancien ministre de la Défense). 
• Bretagne  : Jean-Yves Le Drian (PS, actuel 
ministre de la Défense). 
• Pays-de-la-Loire  : Bruno Retailleau (Les 
Républicains-UDI). 
• Alsace-Lorraine-Champagne-Ardennes  : 
Florian Philippot (FN). 
• Auvergne-Rhône-Alpes  : Laurent Wauquiez 
(Les Républicains-UDI-Modem, ancien ministre 
de l ’Enseignement supérieur et de la 
Recherche), Jean-Jack Queyranne (PS, ancien 
ministre). 
• Provence-Alpes-Côte-d’Azur : Christian Estrosi 
(Les Républicains-UDI-Modem), Marion 
Maréchal-Le Pen (FN).

APPRENDRE AVEC L’ACTUALITÉ

Les élections 
régionales – 2e partie
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Après avoir expliqué en quoi consistent 
ces élections dans son dernier numéro, 
Actuailes vous dévoile quelles en sont  
les particularités cette année.

I



ieux d’à peine deux ans, le califat 
autoproclamé1 en juin 2014 règne 
aujourd’hui sur un territoire à cheval 
sur la Syrie et l’Irak, grand comme la 

Grande-Bretagne et composé de 10 millions 
d’habitants. Une des caractéristiques qui 
explique sa puissance est que L’État islamique 
est une entité financière autonome qui dépend 
très peu de donations extérieures. Son patrimoine 
est estimé à 2 000 milliards d’euros et son budget 
annuel à environ 2 milliards d’euros. 

La répartition de ses ressources financières est 
pour un tiers d’origine criminelle et provient 
pour les deux tiers restant des ressources 
naturelles du territoire2. L’État islamique 
exploite en effet des champs de céréales, de 
coton, mais tire aussi des recettes de 
l’exploitation de minerais de phosphate, de 
sites gaziers et du pétrole. Cette ressource lui 
assure un revenu d’environ 1,4 million de 
dollars par jour, le baril de pétrole étant vendu 
au marché noir aux pays voisins comme la 
Turquie et la Syrie à un prix moins élevé que le 
prix du marché officiel. 

L’État islamique s’appuie aussi sur des 
ressources aux origines criminelles variées. Le 
califat perçoit des taxes sur les habitants du 
territoire et notamment sur les fonctionnaires, 
qui sont encore payés par la Syrie et l’Irak et 

dont les revenus sont taxés à 50 %. Cette 
manne apporterait environ 800 millions 
d’euros par an et vient s’ajouter aux 450 
millions d’euros qui proviennent de la prise de 
la banque centrale irakienne par L’État 
islamique. Le califat alimente également un 
intense trafic d’art, de drogue, d’organes, mais 
aussi d’êtres humains. Ainsi, 25 000 femmes 
provenant des minorités de la région auraient 
été vendues en esclavage depuis 2014. Les 
kidnappings suivis de rançons apportent un 
revenu complémentaire d’environ 100 millions 
d’euros. Loin d’être régi de façon anarchique, 
le financement du califat est organisé à la 
manière d’un état avec un ministre des 
Finances et des émirs locaux ainsi que des 
chefs de tribus. 

Les donations provenant de fonds des pays 
du Golfe comme le Qatar et l’Arabie Saoudite 
ne représentent qu’une infime partie des 
ressources financières, ce qui fait de L’État 
islamique un état financièrement autonome, 
donc puissant. 

1. Le califat est le régime politique dont se réclame 
Daech, et il est incarné par un calife, Abou Bakr al-
Baghdadi. 
2. « Pétrole, taxes, trafics d’humains : comment Daech 
se finance », Le Figaro, 19 novembre 2015.

« La fortune a pour main droite l’habileté et pour main gauche l’économie. » 
Proverbe italien.

L ’ É C H O  D E  L ’
Mikaël de Talhouët
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L’état mercenaire, qui a revendiqué les attentats parisiens du 13 novembre,  
est l’organisation terroriste la plus riche du monde.

Le financement de L’État islamique

V

Vous souhaitez réagir ?  

Contactez-moi : 

 echodeleco@actuailes.fr
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L E S  N O U V E L L E S  D E  L ’ EUROPE

�14Actuailes n° 43 – 25 novembre 2015

ne quinzaine de terroristes, presque 
tous surveillés par les polices et les 
services secrets de plusieurs états 
européens (mais aussi turcs ou 

américains, sans oublier Interpol) ont en effet 
pu se déplacer partout en Europe, s’organiser, 
communiquer, convoyer des bombes et des 
armes grâce au soutien de nombreux complices 
dans plusieurs pays. Ils ont pu voyager sans 
encombre entre l’Europe et la Syrie en guerre, 
en avion, par bateau ou en se mêlant au million 
de réfugiés rentrés en Europe depuis l’été. 

Face à ces révélations, les gouvernements 
répondent en accusant leurs voisins ou « l’Union 
européenne  ». Il est toutefois légitime de 
s’interroger sur la sincérité de ces accusations de 
la part de responsables politiques qui ont 
soutenu la suppression des frontières nationales 
dans le cadre de l’Union européenne. 

Ainsi, le ministre français Bernard Cazeneuve 
reproche aux autres pays l’incompétence de 
leurs services de sécurité  et affirme n’avoir 
appris qu’après les attentats – et par les services 
turcs  !  – qu’Abdelhamid Abaaoud était passé 
par la Grèce, ce que la Grèce elle-même 
semble ignorer… De même, la Belgique est 
fortement critiquée par ses voisins qui 
l’accusent d’être un foyer du terrorisme 
islamique notamment à Molenbeek d’où 

viennent une partie des terroristes. Les 
gouvernements ont relevé leur niveau de 
sécurité au maximum. 

Des grands rassemblements ont été annulés, 
comme le match Allemagne-Pays-Bas le 17 
novembre à Hanovre, les festivités de la Saint-
Verhaegen en Belgique, de nombreux 
concerts, etc. La ville de Bruxelles a même été 
placée en état d’alerte maximal samedi dernier 
et a fermé ses magasins, son métro et déployé 
l’armée et les blindés dans les rues  ! Enfin la 
libre circulation à l’intérieur de l’«  espace 
Schengen  » est désormais enterrée dans les 
faits, dix pays ayant rétabli des contrôles à leurs 
frontières… 

Les ministres européens ont tenu une réunion 
extraordinaire le 20 novembre, car la France 
demande des contrôles accrus aux frontières, 
ainsi qu’un soutien financier des autres États 
membres, qui sont déjà profondément divisés 
sur la question des millions de migrants et vont 
désormais devoir aussi financer la guerre contre 
le terrorisme. 

Finalement, il est à craindre que les attaques de 
terroristes islamistes contre la civilisation 
européenne n’amènent les Européens à 
restreindre d’eux-mêmes leurs propres libertés 
et leur mode de vie, par peur d’oser attaquer 
l’islamisme à sa racine.

Au-delà de toutes les manifestations d’émotion et de solidarité, les nouveaux attentats 
de Paris ont très durablement marqué les pays d’Europe. Dix jours après le drame,  
le sujet est toujours à la une de tous les médias européens, car les opinions publiques 
découvrent, éberluées, avec quelle facilité des terroristes ont pu se déplacer dans 
l’espace européen.

U

L’Europe face aux nouveaux attentats de Paris



L ’ A R B R E  À P A L A B R E S Topaze

endredi 20 novembre 2015, des 
militaires français des forces spéciales 
ont aidé les militaires maliens à mettre 
un terme à la prise en otage de cent 
soixante-dix personnes par des 

djihadistes dans un hôtel de Bamako. Vingt-
sept otages ont trouvé la mort. Cela rappelle à 
tous que les attentats de Paris ne sont qu’un 
épisode d’une plus grande confrontation. Que 
la France ne découvre pas. 

Après avoir pris le contrôle total du Nord-Mali 
au cours de l’année 2012, différents groupes 
djihadistes décident de lancer une grande 
offensive vers le sud au début de l’année 2013. 
La réaction française est immédiate et 
inattendue : l’opération Serval va voir le 
déploiement de 4 000 hommes. Les villes de 
Tombouctou et Gao sont libérées dès la fin du 
mois de janvier. De très durs combats vont 
ensuite opposer les militaires français 
aux djihadistes dans le massif monta-
gneux de l’Adrar des Ifoghas. Les 
djihadistes s’y étaient installés depuis 
plusieurs années, mais les services 
spéciaux français avaient une bonne 
connaissance des lieux. L’armée 
française est victorieuse : plusieurs 
centaines de djihadistes sont tués, 
blessés ou fait prisonniers. Désormais, 
l’ennemi se cache, évite le combat. 

À l’été 2014, la force des Nations unis, 
la MINUSMA, a presque achevé de se 

déployer au Mali. L’armée française réoriente 
son action sur la lutte contre les djihadistes en 
Mauritanie, au Tchad, au Burkina-Faso, au 
Niger et toujours au Mali : c’est le lancement 
de l’opération Barkhane dont le poste de 
commandement est à N’Djamena. 

Barkhane compte actuellement près de 3500 
hommes. Elle conduit des opérations pour 
débusquer les djihadistes, bloquer leurs 
convois de ravitaillement, trouver des caches 
en plein désert (parfois des voitures complè-
tement enterrées sont trouvées). Des avions, 
des drones, des hélicoptères, des fantassins, 
des logisticiens sont impliqués dans cette 
opération dont la particularité est qu’elle se 
déroule sur un territoire grand comme 
l’Europe. 

À lire : Opération Serval, du général Barrera, 
Seuil, 2015 (à partir de 14 ou 15 ans).

La France n’a pas attendu les attentats du 13 novembre 2015 pour lutter contre l’islam 
radical au Sahel. Le 11 janvier 2013, la France lance Serval, sa plus grande opération 
militaire depuis la fin de la guerre d’Algérie (1954-1962). Objectif : libérer le nord du Mali 
de la menace des djihadistes. L’opération Barkhane lui succède à l’été 2014 en s’étendant 
aux quatre pays voisins.

La lutte contre l’islam radical au Sahel

V
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« Il est bon de se coucher loin du monde vers Dieu, 
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Comprendre Daesh

Daesh est l’abréviation en arabe de « État 
islamique en Irak et au Levant » (EIIL). 
Le jeudi 12 novembre, des hommes de Daesh 
ont tué une quarantaine de personnes dans une 
banlieue populaire de Beyrouth, Borj el 
Barajneh. C’est la communauté chiite qui était 
visée. Au Liban, l’émotion a été grande puis elle 
a été occultée par les terribles attentats de Paris 
le lendemain. 
Daesh représente aujourd’hui une vraie menace 
pour la paix mondiale. 

Origines de Daesh 
Le 11 septembre 2001, le groupe terroriste Al 
Qaeda («  la base  » en arabe) organisait la 
destruction du World trade center de New York. 
Touchés au cœur, les États-Unis ont riposté en 
lançant deux grandes opérations militaires. 
L’une dès 2001 en Afghanistan qui dure encore 
aujourd’hui, l’autre en 2003 en Irak provoquant 
la chute du président irakien M. Hussein et qui 
a provoqué l’effondrement du pays. 
Les groupes islamistes ont prospéré à la faveur 
de cette guerre. M. Abou Bakr al-Baghdadi a 
créé un petit groupe en 2003, Al Qaeda en 
Mésopotamie (c’est la région qui englobe l’Irak 
et le Koweit). 
Lorsque l’armée irakienne s’est effondrée, des 
militaires ont vendu des armes et du matériel 
aux groupes armés. Al Qaeda en Mésopotamie 
en a profité pour se détacher d’Al Qaeda, qui 
poursuivait sa lutte terroriste mondiale, et pour 
fonder un État. C’est chose faite en juin 2014 

avec L’État islamique en Irak et au Levant : 
Daesh. 

Qui sont-ils ? 
Les chefs de ce groupe sont pour la plupart 
d’anciens combattants d’Afghanistan. Ils sont 
les représentants de l’Islam international qui 
lutte contre l’Occident (les États-Unis, l’Europe 
et leurs alliés) qu’ils appellent les Croisés. Ce 
groupe a recruté de nombreux anciens 
militaires irakiens et quelques bandits qui ont 
trouvé là un moyen rapide de gagner de 
l’argent. 

D’où viennent leurs moyens ? 
On dit souvent que l’Arabie saoudite et le Qatar 
les financent. Plus exactement, ce sont des 
familles de ces pays qui souhaitent voir la 
shariah (la loi islamique) appliquée dans le 
monde entier. Ces gens disposent de gigan-
tesques gisements de pétrole et de gaz qu’ils 
vendent fort cher à toutes les sociétés 
pétrolières du monde (voir l’article p. 13). Ils 
sont immensément riches et achètent de 
nombreuses complicités dans le monde entier. 
En outre, Daesh dispose maintenant de ses 
propres gisements de pétrole en Syrie en 
particulier. Ils ont aussi vendu de nombreuses 
œuvres d’art des formidables musées de Bagdad 
(la capitale irakienne), et pratiquent une 
nouvelle forme d’esclavage en vendant les 
femmes et les enfants chrétiens ou yézidis qu’ils 
capturent.

Daesh représente aujourd’hui une vraie 
menace pour la paix mondiale.  
Qui sont ces gens ? 
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epuis l’effondrement de l’Irak, L’État 
islamique ne cesse de gagner du 
terrain. Son développement a été en 
grande partie facilité par l’aide qu’ont 

apportée les États-Unis et leurs alliés (dont la 
France) à des groupes armés qui combattait le 
gouvernement de M. Assad en Syrie. 
Ces groupes ont aujourd’hui pour la plupart 
rejoint Daesh et poursuivent le combat en Syrie 
ou ailleurs. 

Il peut sembler surprenant que les Occidentaux 
aient aidé ces groupes. En réalité, il s’agissait 
d’accélérer le renversement de M. Assad pour 
favoriser des gouvernements plus favorables aux 
Occidentaux et ainsi bénéficier de facilités 
commerciales pour le pétrole ou le gaz. 
Mais les événements se sont retournés contre 
les puissances occidentales et le monstre qu’ils 
ont nourri pour gagner un peu d’argent est 
devenu tellement puissant qu’il menace 
désormais le monde entier. Il menace les 
Occidentaux bien sûr, mais aussi les chrétiens 
orientaux, les diverses communautés telles que 
les musulmans chiites ou même sunnites qui 
aspirent à la paix et qui devront se soumettre 
s’ils veulent vivre. Il ne s’agit pas seulement en 
réalité d’une question religieuse, mais surtout 
de liberté. 

Dans la situation actuelle, apparaissent deux 
possibilités principales. 

La première serait de détruire Daesh, ce qui 
signifie mener une guerre totale en Syrie et en 
Irak et de petites guerres contre des groupes 
disséminés dans le monde entier, prêts à mourir 
pour leur cause. Il faudrait alors être capable de 
vivre longtemps avec la perspective d’attentats 
dans toutes les villes du monde. Cela 

supposerait aussi vivre durablement en état de 
guerre. 

L’autre option consisterait à laisser Daesh vivre 
dans la région du monde sur laquelle il s’est 
installé. Cela signifierait accepter l’existence 
d’un état islamique sunnite intégriste supplé-
mentaire (comme l’Arabie Saoudite) qui 
pratique l’esclavage, persécute les chrétiens, les 
chiites, les druzes ou les athées. De plus, rien 
ne garantirait que cet état islamique ne souhaite 
pas prolonger son expansion. 
La période historique que nous vivons, en 
particulier en Orient, rappelle douloureu-
sement les premiers temps de l’islam au VIIIe 
siècle après Jésus-Christ, pendant lesquels les 
disciples de Mahomet ont soumis par le sabre 
et la terreur la plupart des populations de 
l’Orient et du bassin méditerranéen. Les hommes 
et les femmes qui portent les responsabilités 
politiques sont aujourd’hui confrontés à un réel 
choix historique. Puissent-ils rechercher sincè-
rement le Bien commun !...

Quelle perspective  
face à l’expansion de Daesh ?

Drapeau de Daesh qui porte la « chahada » c’est-à-dire 
la profession de foi des musulmans : « Il n’y a de Dieu 
que Dieu et Mohammed est son prophète ».

D

Le 22 novembre, le Liban a fêté l’anniversaire de son indépendance 
Jusqu’au 22 novembre 1943, le Liban était sous « mandat français ». 
C'est-à-dire que la France administrait complètement le territoire et ses habitants. 
Cette indépendance a été obtenue pacifiquement en plein accord avec les autorités françaises.

L 
I 
B
A
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ux États-Unis aussi les attentats 
occupent les esprits. La sincérité des 
nombreuses condoléances officielles et 
privées découle du vif souvenir des 

attentats du 11 septembre 2001 (2896 morts2). 
Depuis, les USA ont été de nouveau frappés 
pendant le marathon de Boston en avril 2013, 
ou à l’étranger lorsque deux journalistes furent 
assassinés par L’État islamique en 2014. 
Progressivement, le pays a donc considéra-
blement renforcé sa sécurité pour protéger ses 
citoyens de futurs attentats. Une semaine après 
les attentats de Paris, L’État islamique a 
d’ailleurs menacé de détruire la Maison 
blanche3.  

Les attentats ont provoqué différents débats 
sur le contenu des lois de protection des 
citoyens (elles demandent un équilibre 
délicat entre respect de la vie privée et 
surveillance, par exemple dans le domaine 
de l’internet), la remise en question de 
l’accueil de migrants syriens par crainte que 
certains soient mal intentionnés, l’évolution 
de la législation sur les armes. La campagne 

présidentielle en cours a amplifié les 
réactions de nombreux candidats prétendant 
pouvoir mieux faire pour protéger les 
Amér ica ins que le prés ident ac tue l . 
Militairement, les attentats ont incité de 
nombreux responsables à demander encore 
davantage de coopération (y compris avec la 
Russie4 pourtant considérée comme une 
menace aux USA) dans le domaine du 
renseignement (échanges d’informations sur 
les terroristes entre pays) ou pour intensifier 
les frappes aériennes contre L’État islamique.  

De leur côté, les Français expatriés se sont 
sentis aussi directement touchés. Malgré 
l’éloignement, bon nombre ont passé la soirée 
du 13 novembre à téléphoner à leurs proches 
en France pour s’assurer qu’aucun d’eux n’était 
touché  ; quel soulagement lorsque quelqu’un 
répondait  ! Ils ont aussi été émus par les 
marques de compassion des Américains au 
travail, dans la rue, et dont certains les ont 
rejoints pour chanter La Marseillaise en 
hommage aux disparus sur le square Lafayette5 

dans la capitale.

1. « Si vous voyez quelque chose (d’anormal), dites-le ! » : recommandation formulée après les attentats du 11 septembre 2001  
et affichée dans de nombreux endroits pour sensibiliser les citoyens à la menace terroriste.  
2. Dont 272 étrangers, parmi lesquels quatre Français. 
3.  Résidence et lieu de travail du président.  
4. Qui a perdu récemment 224 personnes dans l’attentat perpétré contre un de ses avions.  
5. Ce Français est considéré comme un héros par son rôle dans l’indépendance américaine.

« If you see something, say something! »1

A
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En 1975, il y a quarante ans, débutait au Liban une terrible guerre civile qui fera  
150 000 morts et 17 000 disparus. Cette guerre qui opposa les différentes communautés  
du Liban entre elles ne prendra réellement fin qu’en 2005 avec le retrait de l’armée syrienne 
d’occupation. Comment ce petit pays multiconfessionnel où la vie culturelle et intellectuelle 
était rayonnante, où la liberté d’expression était la règle, a-t-il pu se déchirer ? Quelles sont 
les causes de cette guerre ?

Il y a quarante ans, 
débutait la guerre 
civile au Liban

la fin de la Seconde Guerre mondiale, 
la création de l’état d’Israël provoque le 
déplacement de millions de Pales-
tiniens dont 140 000 environs se 

réfugient au Liban. Ils sont bien accueillis par 
les Libanais qui se sentent solidaires des 
arabes. Des camps de réfugiés palestiniens sont 
installés sur tout le territoire libanais. 

Les réfugiés palestiniens cependant veulent 
poursuivre la guerre contre Israël et mènent des 
opérations militaires à partir du territoire 
libanais, provoquant des ripostes violentes de 
la part des Israéliens. La police et l’armée 
libanaise interviennent à plusieurs reprises 
dans les camps jusqu’à ce que l’Égypte impose 
au gouvernement libanais d’accepter l’arme-
ment palestinien au Liban. Ce sont les accords 
secrets du Caire (3 novembre 1969). 

Dés lors, les partisans palestiniens du Fatah* se 
comportent comme une véritable armée au 
Liban, imposant des contrôles, et de 
nombreuses humiliations à l’égard des Libanais. 

En 1973, des combats très durs éclatent entre 
l’armée et la milice du Fatah avant une 

tentative d’apaisement en 1974 par le président 
libanais. La plupart des pays arabes font 
pression sur le Liban pour accepter la présence 
palestinienne. 

En 1975, les violences s’amplifient. L’armée 
israélienne riposte très violemment à une 
attaque palestinienne et entre au sud du Liban. 
De nombreuses familles libanaises doivent fuir 
leurs maisons. 

Le 24 janvier 1975, Pierre Gemayel, chef du 
parti chrétien Kataeb* dénonce la passivité de 
l’État libanais face aux abus des Palestiniens 
qui provoquent sans cesse le puissant voisin 
israélien. Il demande un référendum sur la 
présence palestinienne au Liban. Le dimanche 
13 avril 1975, Pierre Gemayel préside à 
l’inauguration d’une église ; une automobile 
passant dans la rue ouvre le feu sur le groupe 
et tue son garde du corps. Dans l’après-midi, 
les phalanges libanaises attaquent un autobus 
de Palestiniens revenant du camp de Sabra et 
tuent vingt-sept d’entre eux ; dans la journée, 
les affrontements se généralisent, Palestiniens et 
phalangistes dressent des barricades et 
s’affrontent au fusil et à la roquette...

À

Fatah : parti islamo-communiste qui choisit l’action violente et le terrorisme pour lutter contre Israël.  
Kataeb : parti libanais chrétien, libéral et souverainiste.
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e matin, le ciel est gris et les visages 
aussi. La consternation est sur tous les 
fronts. Je comprends qu’il s’est passé 
quelque chose de grave. L’horreur me 

submerge et m’empêche de réfléchir. Je pleure. 
Mais les larmes, si elles apaisent le cœur, ne 
donnent pas de réponses. Je dois aller plus loin. 
D’où vient le mal  ? Comment expliquer la 
conduite d’hommes qui ont décidé, organisé et 
réalisé l’assassinat d’innocents ? 

D’abord, je réalise que le mal existe. Il n’est pas 
le seul fait des sorcières des contes de mon 
enfance, ça n’est pas seulement les chamail-
leries idiotes avec mes frères et sœurs. L’homme 
est capable de vouloir et faire le mal envers son 
prochain. Ce faisant, il agit aussi contre la loi 
divine qui demande d’«  aimer son prochain 
comme soi-même ». 

L’origine du mal, c’est le cœur de l’homme, 
souillé par le péché originel, qui a détourné 
l’homme de Dieu, obscurci son intelligence, 
dévoyé son amour et déréglé ses passions. C’est 
du cœur, enseigne Jésus, que sortent « mauvais 
desseins, meurtres, adultères, débauches, vols, 
faux témoignages, diffamations  » (Mt 15, 19). 
C’est cet homme pécheur, capable des pires 
horreurs, que le Seigneur Jésus est venu sauver, 
guérir et relever. Comment le fait-il  ? En 
changeant son cœur, en le détournant du mal 
pour le tourner vers le bien, vers Dieu. 

Mais que doit-on répondre au mal ? Saint Paul 
nous donne un mot d’ordre  : « Ne te laisse pas 
vaincre par le mal, sois vainqueur du mal par le 
bien » (Rm 12, 21). Le terroriste gagne si la peur 
nous gagne et nous rend incapables d’agir  ; si 
elle nous transforme et nous fait basculer nous-
mêmes dans le camp de la terreur. Non, il faut 

«  vaincre le mal par le bien  », pour rester 
toujours dans la lumière de la vérité. 

Notre première réponse au mal, c’est la prière, 
pour que Dieu agisse et console. C’est ensuite 
une exigence de justice et de force  : les 
assassins, les complices, les commanditaires 
(c’est-à-dire ceux qui ont demandé les attentats) 
doivent rendre compte de leurs actes. C’est aussi 
un effort de vérité sur ce qui a permis qu’une 
telle attaque réussisse en plein Paris. 

Ce que j’ai lu depuis des mois dans Actuailes, au 
sujet de l’Afrique et du Moyen-Orient, est arrivé 
chez moi. Je partage maintenant le destin de 
ces adolescents d’Irak, de Syrie et d’ailleurs, qui 
depuis des années ont appris à vivre en temps 
de guerre. Je comprends mieux, aussi, ce qu’ont 
connu mes ancêtres lors des deux guerres 
mondiales. 

Ce matin, le ciel est gris, mais j’ai pris en mon 
cœur trois résolutions  : celle de la prière, pour 
mon pays, pour les victimes et pour les 
persécuteurs  ; celle de la vérité, pour être 
capable, l’heure venue, de juger les choses avec 
lucidité, non dans l’émotion  ; celle du courage 
et du travail, pour me préparer aux luttes du 
démon et construire dès à présent la paix dont 
mon pays et le monde ont tant besoin.

Vaincre le mal 
par le bien

Frère Augustin-MarieS U R S U M  C O R D A
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L’islam est une religion qui est née 
en Arabie Saoudite au VIIe siècle 
après Jésus Christ. Un homme de la 
Mecque, Mahomet, dit avoir vu 
l’ange Gabriel qui lui a révélé le 
Coran, livre de Dieu (dont l’exem-

plaire est au ciel) pour les hommes, qui annule 
la Bible. La demande de Dieu serait de croire 
en un Dieu unique et dans son prophète 
Mahomet, de faire cinq prières par jour, de faire 
l’aumône, de faire dans sa vie le pèlerinage à la 
Mecque, et le jeûne ou ramadan. Certains 
musulmans insiste sur un sixième pilier : le 
djihad qui est le combat armé et spirituel pour 
développer l’islam. 

L’islam a repris des textes ou des événements de 
l’Ancien et du Nouveau Testaments en les 
déformant. Les musulmans refusent les trois 
principaux dogmes de la foi chrétienne :  la 
Trinité, l’Incarnation et la Rédemption. La 
Trinité est pour eux impossible, il s’agit de trois 
dieux, Dieu ne saurait être père car cela 
voudrait dire qu’Il a une épouse et Dieu ne 
saurait être amour car c’est un sentiment 
humain. Par le refus de la Trinité , l’islam refuse 
Dieu amour et père. 

L’Incarnation, mystère de Dieu fait homme, est 
un blasphème pour l’islam car Dieu est trop 
grand et puissant pour devenir un homme, 
penser cela serait associer quelque chose de 
créer à Dieu et c’est le péché le plus grave. 
Jésus appelé Issa dans le Coran est seulement 
un prophète qui annonce le dernier et le plus 
grand prophète : Mahomet. 

Enfin l’islam refuse la Rédemption. Dieu ne 
peut vouloir sauver les hommes du péché par la 
croix, la souffrance et la mort. Issa (Jésus) même 
comme prophète ne peut être humilié ainsi, il 
n’est pas mort sur la croix, c’est un sosie qui a 
été crucifié à sa place. 

Votre réaction face aux événements ?  
Les attentats commis à Paris ont été réalisés par 
des musulmans qui appartiennent à L’État 
Islamique qui se trouve en Syrie et en Irak, mais 
qui a beaucoup de combattants dans certains 
pays d’Europe. Ces djihadistes (combattants 
pour Allah) souhaitent transformer le monde en 
terre d’islam, ils pensent que la France est un 
pays de mécréants qui doit être puni. Le but est 
de terroriser le pays et de créer le chaos pour, 
un jour, établir un gouvernement islamique. Ils 
se fondent sur à peu près deux cents passages 
violents dans le Coran et sur des hadith (faits et 
gestes du prophète) qui racontent que le 
prophète a massacré des hommes qui lui 
résistaient. Ce sont des fous de Dieu qui ne 
voudront jamais s’arrêter, ils sont heureux de 
mourir au combat, car ils pensent qu’ils seront 
accueillis tout de suite au paradis. Beaucoup de 
musulmans condamnent ces hommes, mais 
hélas sans rejeter les textes qui les conduisent 
à commettre ces horreurs. 

Comment voyez-vous l’avenir ?  
 Je crains que ces terroristes qui sont nombreux 
recommencent. L’État islamique est un tel 
monstre qu’il va finir un jour par se dévorer lui-
même, la haine finit par s’autodétruire mais 
cela peut être long. Il faut donc beaucoup prier 
pour notre pays, pour les victimes et pour la 
conversion des musulmans. Il faut affirmer et 
vivre sa foi catholique avec force et courage, ce 
sera la meilleur réponse au développement de 
l’islam. Nous savons qu’à la fin le Christ 
triomphera et le Cœur Immaculé de Marie 
aussi.

L’abbé Loiseau est curé de la paroisse  
Saint-François-de-Paule à Toulon (Var). 
Grand connaisseur de l’islam, il accorde 
une place particulière de son apostolat  
à l’évangélisation des musulmans.

L’

Qu’est-ce que l’islam ?
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l y a une très jolie histoire qui s’est passée 
dans la nuit des temps et dont on ne se lasse 
pas d’écouter. Elle nous met de la chaleur et 
du baume au cœur lorsque tout paraît 

sombre ! Cette histoire vous la connaissez, vos 
amis la connaissent et vos voisins aussi ! Cette 
histoire est connue dans le monde entier et a 
traversé l’épreuve du temps. Cette histoire est 
un symbole pour certaines personnes, une 
croyance pour beaucoup d’autres, ou encore 
une simple légende ! Finalement, cette histoire 
ne laisse personne indifférent ! 

Cette histoire peut paraître simple et pourtant 
elle cache un véritable trésor d’amour pour 
l’humanité. C’est l’histoire de cet enfant qui 
aurait pu naître comme un roi entouré de 
r i chesses e t de no to r ié té , ma i s qu i , 
délibérément, choisit de voir le jour dans la nuit 
noire, au fin fond d’une étable, dans la paille, 
entouré d’un âne et d’un bœuf afin d’être 
accessible à tout le monde ! Afin de n’intimider 
aucun homme... 

À partir de cette histoire si touchante est née un 
fête avec tous les symboles qui l’accom-
pagnent : le sapin décoré de boules et 
guirlandes, le père Noël accompagné de ses 
lutins et de ses rennes et... la crèche et ses 

santons ! Noël est depuis très, très longtemps, 
indissociable de la crèche !! 

Ces derniers temps, vous avez beaucoup 
entendu parler d’union nationale, que 
comprenez-vous derrière ce mot « union »  ? 
Pour ma part, je comprends que les Français 
sont tous unis, malgré toutes leurs différences, 
parce qu’ils sont tous les héritiers d’une 
histoire, avec ses défauts et ses qualités, d’une 
culture et de traditions ! Et les traditions, ce ne 
sont pas simplement la gastronomie, la mode 
ou encore les monuments historiques, ce sont 
aussi les crèches qui ressortent chaque année 
dans les rues et dans les maisons pour annoncer 
que Noël arrive ! Et lorsque l’on choisit d’être 
ou de rester français, lorsque l’on s’apprête à se 
battre au nom de la France, on ne peut pas 
renier ses traditions à elle quelque soient ses 
propres convictions ! 

Ce n’est donc certainement pas le moment de 
gâcher son énergie à demander la suppression 
des crèches dans les mairies, ce n’est pas le 
moment de renier son passé, ses symboles et 
ses traditions au nom de la laïcité car l’unité de 
la France passe par l’acceptation de son 
identité, cette identité qui est le point commun 
de tous les Français.

I

Cachez cette crèche 
que je ne saurais voir !
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Pour donner votre point de vue à vous : 

pointdevue@actuailes.fr.
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A P P R E N D R E À  VOIR Sophie Roubertie

Les Ménines 

Diego Velasquez 
(1599-1660)

infante Marguerite-Thérèse pénètre dans une vaste pièce du 
château royal de Philippe IV d’Espagne où elle retrouve ses 
parents, posant pour un peintre qui n’est autre que Vélasquez 
lui-même. 

Le tableau comporte neuf personnages (onze si l’on intègre le reflet 
du roi et de la reine sur le miroir au fond de la pièce), tous situés 
dans la partie inférieure de la toile.

Deux dames de compagnie, très atten-
tionnées, encadrent la jeune princesse. Elles donnent leur nom au 
tableau, les « ménines » étant les demoiselles d’honneur, les suivantes. 
Celle de droite esquisse une révérence, l’autre, à genoux, présente un 
plateau avec un verre rouge (c’est d’ailleurs une des nombreuses tâches 
rouges qui créent un heureux contraste avec les harmonies plus neutres 
des noirs, beiges et gris). Une naine les accompagne, à droite de la 
scène, à côté d’un jeune garçon tout occupé à jouer avec un chien. 
Moins visibles, une chaperonne et un garde du corps, tandis que, dans 
le fond, un dernier personnage entre ou sort. 
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L’

Carte d’identité de l’œuvre Date : peint en 1656 Taille : 318 × 276 cm Technique : Huile sur toile Lieu d’exposition :  Musée du Prado, Madrid Baroque espagnol



Cette semaine Actuailes vous propose  
de réveiller l’artiste qui sommeille en vous! 

Nous célébrerons bientôt Noël, c’est-à-dire  
la naissance de Jésus Christ il y a plus  
de 2000 ans, en Palestine, au cœur  
de ce Proche-Orient dont vous entendez 
beaucoup parler en ce moment. 

Imaginez maintenant cette scène 
contemporaine : 

Nous sommes en Palestine, par une nuit 
d’hiver. Joseph et sa jeune épouse Marie  
sont loin de chez eux. Dans quelques heures,  
dans un dénuement total, naîtra un enfant  
qui, sa mère le sait, changera le monde. 

Bethléem, le 24 décembre 2015... 

Poème, récit, dessin… Laissez votre fibre 
artistique s’exprimer ! Envoyez votre 
participation avant le 20 décembre à 

concours@actuailes.fr. 

La librairie de « L’Enfant 
Jésus » offrira aux trois 
gagnants désignés par 
notre jury les lots 
suivants : 

1er prix : un bon d’achat de 
25 € sur le site enfantjesus.fr 

2e prix : le DVD du film  
Don Bosco, une vie  
pour les jeunes 

 
3e prix : le CD des « Pueri 
Cantores » Les petits 
chanteurs chantent Noël 

 
« L’Enfant Jésus »  

Librairie catholique 
81, rue Orvès,  
83000 Toulon 

enfantjesus.fr
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A P P R E N D R E À  VOIR CONCOURS de NOËL
Velasquez est aisément reconnaissable à son 
pinceau et sa palette. Il nous regarde, comme le 
font l’infante et la naine. Le tableau en cours de 
réalisation occupe toute la partie gauche.  

La lumière provient pour l’essentiel d’une fenêtre 
située à droite du tableau, et éclaire les visages 
des personnages situés au premier plan. Les 
spectateurs que nous sommes ici ont le regard 
attiré par le visage charmant et le vêtement clair 
de l’enfant (imagine : elle n’a que 5 ans, et porte 
une ample robe à vertugadin*  !). La porte du 
fond, ouverte sur un escalier, ouvre une 
perspective vers l’extérieur de la pièce et donne 
du volume à l’architecture.

La mise en scène de ce tableau de cour est 
particulièrement originale, entre reflets, 
regards, réalité et représentations, jeux 
d’entrées et sorties… Quelle majestueuse 
composition !

*Vertugadin : bourrelet rigide placé sous  
un vêtement féminin pour lui donner de l’ampleur 
au niveau des hanches.
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ACTUAILES A LU ET AIMÉ Valérie d’Aubigny

hacun joue sa partition dans un 
théâtre blanc et glacial. Une tigresse, 
la responsable d’une réserve sauvage 

aux confins de la Russie et de la Chine, son 
fils autiste, sa fille adolescente qu’elle initie 
aux mystères de la taïga, un braconnier 
avide... Comment préserver la vie des tigres 
traqués par les braconniers et les sauver 
malgré eux du danger ? Dans l’immensité de 
la réserve protégée, la surveillance est 
délicate et nécessite beaucoup de discrétion. 
Que cherchent les jeunes du village soudain 
plus amicaux envers Felitsa, la fille du garde, 
narratrice de cette histoire à la fois familiale 
et hymne à la nature sauvage ? Son cœur bat 
pour Aleksandr, peut-elle lui faire confiance ? 

L’étau se resserre autour des deux tigreaux et 
leur mère. Par son instinct surdéveloppé, 
l’enfant autiste du garde n’a-t-il pas tout 
deviné ? Ses dessins sont peut-être des 

indices criants. L’institutrice bourrue qui a 
appris à lire à plusieurs générations du 
village n’y est pas insensible. Il est vrai que 
l’enfant a su percer le mystère de sa vie… 

Le suspense grandissant conduit vers une 
apothéose pleine de dangers et d’audace, un 
brin irrationnelle. Le talent de conteur de 
Xavier-Laurent Petit opère à 100 %. Il évoque 
à merveille la rudesse des conditions de vie 
dans cette région où le souvenir des victimes 
des camps staliniens plane encore. 

Pour garçons et filles à partir de 14 ans  
qui pourront partager cette lecture  
avec leurs parents.

Un monde sauvage  

de Xavier-Laurent Petit. 

C

École des Loisirs, 2015.  
264 pages. 15,90 euros.
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Aidez votre journal à se développer, 
adhérez à l’association « Les amis d’Actuailes » ! 

Je souhaite adhérer à l’association « Les amis d’Actuailes ». 
Nom :………………………………………….…………… Prénom :………………………………………….. 
Adresse :…………………………………………………………………………………………………………… 
Courriel :…………………………………………………………………………………………………………… 
Ci-joint un chèque de …… euros (à l’ordre de « Les amis d’Actuailes »,  
 cotisation minimum de 15 euros). 
À…………………………………, le…………………………… Signature : 

À envoyer à Actuailes, 13, avenue de la Paix, 78230 Le Pecq.

Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site www.123loisirs.com

http://www.123loisirs.com
http://www.123loisirs.com


O N  P E U T  R E G A R D E R Catherine BertrandUN FILM ?
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n 1966, François Truffaut (1932-1984), 
célèbre cinéaste français, adapte, en 
anglais, le roman dystopique* éponyme 
de l’américain Ray Bradbury publié en 

1953. Ce film, s’il a vieilli quant aux décors ou 
aux effets spéciaux, demeure toujours 
d’actualité... 

Dans une société grisâtre très contemporaine, 
la plupart des gens ne vivent qu’accrochés à 
leurs écrans et, une fois ces derniers éteints, 
prennent des petites pilules qui finissent de leur 
anesthésier l’esprit... L’ordre et le calme règne 
dans ce monde aliéné ou, pour finir, les 
autorités décident d’interdire les livres, dernier 
refuge des rêveurs, des penseurs, des 
dangereux dissidents ! Car, tout le monde le 
sait : lire permet de prendre du recul, de 
développer un esprit critique. Les livres sont 
donc bannis, brûlés (451 °F est le point d’auto-
inflammation du papier) par une milice de 
pompiers qui, sur dénonciation, peuvent 
débarquer à toute heure chez les malheureux 
qui bravent l’interdit ! Montag fait parti de cette 
brigade, mais, alors qu’il est sur le point 
d’obtenir une promotion, les questions 
« indiscrètes » de Clarisse l’amène à ouvrir les 

yeux et son esprit pour rejoindre les hommes-
livres. 

Voir Fahrenheit 451 aujourd’hui est assez 
troublant : les personnages se ressemblent dans 
leur coiffure ou leur tenue, ils sont presque 
interchangeables (Truffaut va même donner à 
Julie Christie un double rôle), le décor est 
extrêmement dépouillé, sans fantaisie, tout est 
terne, morose... Bref, tous sont abrutis, comme 
beaucoup qui, cinquante ans après, se 
retrouvent, avec le même look, asservis à leurs 
mêmes écrans « intelligents », noyés 
d’informations qu’ils n’ont pas le temps de 
digérer, étalant leur vie sur les réseaux dits 
sociaux pour se convaincre d’exister ou, pire, 
endoctrinés par ces mêmes médias dont 
l’immédiateté empêche la réflexion... Sachez-le 
: seuls les hommes-livres sont libres ! 

À partir de 12 ans. 

  
*Dystopie : société imaginaire régie par  
un pouvoir totalitaire ou une idéologie néfaste ; 
en deux mots, c’est une utopie qui a mal 
tourné !

Télévision aliénante et abrutissement des foules...  
Truffaut ne pensait pas si bien filmer!

Fahrenheit 451

E



S P O R T
« La vie est un combat de chaque jour pour ceux qui ne se résignent 

pas à la médiocrité de l'âme » (Romain Rolland, écrivain français).

À la suite des attentats du vendredi 13 
novembre, le monde du sport a également 
rendu hommage aux victimes. À travers le 
monde, des minutes de silence se sont déroulées 
avant de nombreuses rencontres. 

En prenant pour cible le Stade de France, c’est le 
sport en tant que symbole de paix et de 
fraternité qui a été visé. Mais le soutien face à la 
violence dépasse la notion de frontières.       
        

Un drapeau, un mot sur les réseaux sociaux, 
une coiffure aux couleurs de la France ou une 
prière, sur les terrains de sport du monde, des 
sportifs ont témoigné leur soutien après les 
attentats. 
Les championnats nord-américains en ont fait la 
démonstration durant la nuit du samedi 14 au 
dimanche 15 novembre, en faisait retentir La 
Marseillaise dans les enceintes sportives ou en 
défilant drapeau français en main.
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À travers le monde, les sportifs se sont associés à la peine de la France. Minute de silence, 
enceintes pavoisées aux couleurs de la France ou hymne national entonné par le public,  
le soutien a été unanime.

Le monde du sport solidaire de la France

Football 

Match amical France-Angleterre : le 17 novembre,  
à Londres, dans le stade mythique de Wembley, 
exceptionnellement pavoisé aux couleurs françaises,  
des milliers de supporters anglais ont entonné l’hymne 
national français avant le début de la rencontre.



Pourquoi dit-on « fort comme un Turc » ? 

Cette expression qui veut dire « très fort physiquement, 
vigoureux, robuste » vient de l’histoire de la Turquie. 
Avant que ce pays ne soit celui que nous connaissons aujourd’hui,  
il y eu l’empire Ottoman bâti par un peuple de guerriers et par  
des conquêtes en Europe, en Asie et en Afrique. Ces combattants 
turcs (ou ottomans) impressionnaient par leur force, leur courage 
et leur cruauté. 
Ainsi au XVe siècle, le Turc représentait l’ennemi suprême, 
l’imbattable, d’où la naissance de cette expression « fort comme 
un Turc ». 

Un condamné s’exclame : 
« Cinq ans de prison ?!  

Mais, Monsieur le Juge, j’ai 88 ans ! 
– Le tribunal ne vous demande pas 

l’impossible : vous ferez  
ce que vous pourrez ! »Un touriste en visite en Israël veut faire  

un tour de bateau sur le lac de Tibériade. 

Le responsable lui annonce le prix : 

« C’est deux mille piastres ! »

Le touriste est indigné : 

« Quoi ! Deux mille piastres juste pour ça ? 

– Mais, Monsieur, c’est le lac  

que Jésus a traversé à pied ! 

– Pas étonnant, avec des tarifs pareils ! »

Deux fous se promènent. Soudain, ils lèvent la tête  pour regarder un avion. 
« Ah, je le reconnais, dit l’un, c’est l’avion du président. – T’es fou, on aurait vu passer les motards ! »

Mon premier est un oiseau bavard.  
Mon second est une note de musique. 
Mon troisième se trouve au milieu du visage. 
Mon tout est un massif montagneux. 

E N F I N  U N  P E U  D E C U L T U R E

Réponse : Pie ré nez (Pyrénées)

Résultat des mots croisés  
d’Actuailes n° 42 : 
1. Cendrillon 
2. Margaux 
3. Alaouite  
4. Cannabis 
5. Chambord 

6. Hallucination 
7. Inondation 
8. Antisémite 
9. Ouagadougou 
10. Productivité 
11. Low cost 
12. Angleterre 

13. Baas 
14. Conakry 
15. Thanksgiving 
16. Thérèse 
17. Loi   
18. Air France 
19. Délire
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